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À exactement un an de l’arrivée de l’Uni-
versité du Luxembourg à Belval, la Ville 
d’Esch se prépare pour accueillir des mil-
liers d’étudiants, de professeurs, de cher-
cheurs et d’employés dans le nouveau 
quartier « Universitéit » sur le site de Bel-
val. L’impact de la conversion de la métro-
pole du fer en ville universitaire et pôle de 
recherche sera marquant pour la ville et la 
région Sud, et se fait déjà sentir mainte-
nant, à un an de l’ouverture. La friche in-
dustrielle s’est transformée en un quartier 
moderne à l’image des campus universi-
taires des grandes villes européennes et est 
aujourd’hui en évolution rapide.

La création d’une cité scientifique sur un  
site industriel quelque peu éloigné et dé-
connecté du cœur de la ville présente un 
risque de polarisation et de formation 
d’une « nouvelle ville ». Depuis la décision 
de délocaliser l’université et les centres de 
recherche à Esch-Belval, de nombreuses 
réflexions sur l’intégration de la Cité des 
sciences ont été menées au niveau local. 
La Ville et la région Sud ne peuvent pas se 
contenter de regarder les bâtiments s’ache-
ver et les utilisateurs et résidents arriver. 
La stratégie d’intégration qui découle de 
ces réflexions s’articule autour de quatre 
missions principales : le développement 
économique et commercial, des loisirs et 
des activités culturelles et sportives ; la co-
hésion sociale et territoriale locale, interré-
gionale et transfrontalière ; le développe-
ment de solutions de logement, et l’accueil 
et l’accompagnement des étudiants.

D’autres exemples européens ont montré 
que les villes et régions profitent écono-
miquement des instituts d’éducation su-

périeure et des centres de recherche. En ef-
fet, les revenus générés sont conséquents, 
que ce soit au niveau de l’imposition sur 
le revenu ou au niveau du pouvoir d’achat, 
de la création d’emplois au sein des insti-
tuts d’enseignement supérieur ou encore 
des dépenses liées aux investissements en 
matière d’aménagement, d’infrastructure 
et d’équipement pour l’enseignement su-
périeur et les centres de recherche.

Néanmoins, l’ensemble des nouveaux em-
plois n’est pas créé au sein de la seule Cité 
des sciences. Les milliers de nouveaux utili-
sateurs du site de Belval entraînent davan-
tage de demande, que ce soit au niveau de 
l’offre commerciale et gastronomique, de la 
vie nocturne ou des sports et loisirs. Le dé-
ménagement de l’université se fera de ma-
nière progressive et la Faculté des sciences  
humaines sera la première faculté à venir 
s’installer dans les nouveaux locaux. Elle 
amènera, dans un premier temps, 2 500 
étudiants à Esch. Dès 2017, une fois que 
le déménagement sera complet, ce seront 

quelque 6 000 étudiants qui seront inscrits 
à l’université. Leur présence implique na-
turellement une demande bien spécifique 
qui a exigé une mise en examen au préa-
lable des paramètres existants. En effet, la 
Ville et les autres acteurs locaux doivent 
s’interroger sur leur potentiel de dévelop-
pement dans tous les domaines précités.

La perspective de 25 000 utilisateurs pas-
sant quotidiennement par Belval a évi-
demment incité et continuera à inciter 
les entrepreneurs à venir s’établir à Esch. 
Le nombre de commerces et de presta-
taires de services augmentera en même 
temps que celui des entreprises spécialisées 
dans les nouvelles technologies, installées 
autour des centres de recherche. En cette 
période de crise économique, le dévelop-
pement économique et la création d’em-
plois sont au centre des préoccupations de 
la Ville. Suite à une période de déclin dans 
le cadre de la crise sidérurgique, Esch-sur-
Alzette bénéficie désormais d’une nouvelle 
visibilité nationale et internationale, qui 
ne manquera pas d’attirer de nouveaux 
investisseurs et de nouvelles entreprises. 
En parallèle, la Ville approche de manière 
proactive des exploitants et commerçants 
pour la nouvelle ville universitaire, afin de 
renforcer l’offre et répondre aux besoins 
spécifiques de tous les groupes sociétaux, 
en particulier des jeunes adultes qui seront 
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bien plus nombreux à Esch-sur-Alzette à 
partir de l’année prochaine.

Mais les impacts du nouveau quartier de 
la ville ne se limiteront pas à l’économie 
et la cité scientifique ne doit pas être per-
çue comme étant une « nouvelle ville » ou 
un quartier isolé. Elle doit interagir autant 
avec la population qu’avec les entreprises 
qui l’entourent. Ainsi, l’aménagement de 
la Cité des sciences a également une di-
mension sociale. Dans le cadre de la pla-
nification urbaine et du plan social com-
munal, la Ville est soucieuse de respecter 
tous les groupes sociétaux et d’intégrer au 
mieux le nouveau quartier « Universitéit » 
dans la ville existante.

Ce processus d’intégration ne va pourtant 
pas de soi et la Ville a une responsabilité 
réelle dans le rapprochement des diffé-
rents membres de la communauté ainsi 
que dans la consolidation de la cohésion 
sociale. Des campagnes de sensibilisation 
(affichage dans l’espace public, lectures 
publiques, ouverture du campus univer-
sitaire au public…), des stratégies ciblées 
d’accueil et d’encadrement des étudiants 
(construction d’une salle polyvalente pour 
étudiants, le « Student Leisure Room », 
élaboration du guide de bienvenue « Stu-
dent Welcome Package »…) et de mobilité 
visent à lutter contre d’éventuelles tendan-
ces de polarisation. Les lectures publiques 
organisées en collaboration avec l’univer-
sité et les centres de recherche sont notam-
ment destinées à informer les citoyens sur 

leurs activités, tout en abordant des thé-
matiques qui les concernent directement, 
comme par exemple la biomédecine ou 
le scandale autour du programme de sur-
veillance américain PRISM et la protec-
tion des données personnelles.

Si, dans certaines villes étrangères, des pô-
les universitaires isolés ont pu s’établir, les 
autorités locales ne ciblent pas ce modèle, 
auquel elles préfèrent un modèle poly-
centrique autour des trois pôles d’activité 
commerciale Lallange/Esch-centre/Belval.  
Le développement de la ville dans le con-
texte universitaire ne passe donc pas seu-
lement par le site de Belval, mais par un 
concept de complémentarité des différents 
quartiers. Dans la même optique, une at-
tention particulière revient à la provision 

accrue de logements publics pour les étu-
diants et leur localisation. D’ici à 2015, 
le nombre de logements se trouvant sur 
le territoire eschois augmentera de 14 % 
pour arriver à un total de 50 % à l’échelle 
nationale. L’objectif n’est pas de les ras-
sembler tous à un même endroit, mais de 
les localiser de manière équilibrée au cen-
tre-ville et à Belval ainsi que dans d’autres 
quartiers. En même temps, l’offre com-
merciale et le nombre accru d’événements 
importants à Belval visent à inciter tous les 
habitants eschois à fréquenter le nouveau 
site, pour ainsi encourager et faciliter les 
interactions. À la plus-value économique 
que représente l’université, s’ajoute donc 
une nouvelle mixité sociale qui donnera 
un nouvel élan et un nouveau visage à 
Esch-sur-Alzette. u

Une chaire financé par la Ville d’Esch

La nouvelle chaire en entrepreneuriat social et management social, que la Ville d’Esch-
sur-Alzette cofinance avec l’Université, s’inscrit également dans ce contexte. Elle a pour 
but d’accompagner la Ville dans la confrontation de ses défis et de générer des avantages 
concrets pour la population. La situation économique actuelle exige de nouveaux modèles 
entrepreneuriaux dans les domaines du «Triangle de la connaissance », à savoir l’innovation, 
la recherche et l’enseignement supérieur, pour élaborer des alternatives à un système éco-
nomique qui s’est montré défaillant au cours des dernières années. Le concept d’économie 
sociale ou solidaire cherche à concilier développement social et développement écono-
mique pour apporter des bénéfices à l’ensemble de la société. Ainsi, plus concrètement, 
la chaire accompagnera la Ville dans les questions de management intergénérationnel ou 
encore de problèmes d’intégration et contribuera, elle aussi, à l’incorporation de l’université 
dans la ville. Enfin, cette nouvelle approche reconnaît la dimension humaine en tant que 
porteur d’opportunités et source d’inspiration pour des projets novateurs en faveur du 
bien-être des citoyens. 
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